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M. R VSP4IL COUPÉ EN HUIT :UORCEAU\ PAR UN TRAIN. --- ARSENCE DU CHEF DE GARE
OUI PRÉSIDE LE CONSEIL MUNICIPAL. - -  SUPRÊME CONSOLATION

L’INSPECTEUR. — Mourez en paix, M. Raspail! Le chef de gare est maire de la 
commune. Il vous fera voter une concession à perpétuité 1
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T O U T E  P E R S O N N E  des D é p » r» e « ie « « » , des 
l'a lo Q ie a  OU de l'E t ra n g e r ,  q u i s abonne, se réa-

jo u rn a l le  G re lo t, s a v o ir :

P o u r u n  abonnem en t d’u n  an  : 6 m o is  a u  Grelot.
__ __ de SIX m o is  : 3 m o is  —

__ <ie 3 m o is  : 1 m o is  1/2 —

L ’a b o n n e m e n t à p lu s ie u rs  O T ’
tr ip le ra  la  d u rée  de l ’e n vo i g ra tu it  d u  G R E L 02 .

L .e «  abonnés c o n s e r v e n t  l e u r s  d r o it s  

A U X  p p iu b s  o f f e r t e s  p a r  l e s  j o u r n a u x . 

M M .  le s  G é ra n U  des Cercles, Casinos, Cafés,

re n t s’abonner.

PRIX D'ABONNEMENT 
pour les départements ; 

U n  an 6 m o is  3 m o is

Charivari. . . . . .  
Chasse illustrée. . . ou 
Constitutioimel. . . 64
Courrier du Soir. . 40
Défense. • • • • • ,• Dix-Neuvlèm* Siècle 62
Drapeau................. 0̂
Droit...................... l \
Evénement............ o4
Echo de Paria. • • • *»
F igaro .................. J»
Français................
France avec le  Jour­

nal illustré. • • • J" 
Gaulois. . . . . . .  64
Gazette de France, bb 
G a z .  des Tribunaux. 72
Gil-Blas................. 60
Illustration............ db
Intransiaea^. . • • 4U 
Journal des Débats. »0 
Journal officiel. . . 40
Justice...................
Liberté...................
Loi.........................
Matin.....................
Monde........... * * *
Monde illustré. . . 24 
Moniteur universel. 60
Mot d'Ordre.............. 28
National. . . . . . .  52
Nouvelle Revue. . . oo
Opinion..................... **
Paix....................... ....
Paris.

L es  je im es  barbes de l’ in trausigeance 

sont tuut aussi com iques que les  v ie ille s  

barbes ! L e  rêve  de ces dern iers, c ’est dç 

uous v o ir  rosser par les Cbiûois.

L e  Matin ne leu r suffit plus. I l  leu r iaut 

eucore l’appui du Times. I ls  fon t grand 

bru it d’uneprétendue déclaration  de guerre 

.  destinée à m ettre le  feu  aux poudres eu ­

ropéennes ».
In form ations prises, les té légram m es du 

Times ne sont pas p lus d ignes de créance 

que ceux de l ’organe de MM. Jules Simon 

et Laguerre.
Com battre un m in istère  par de tels 

m oyens, c ’est tou t bonnem ent de l ’escro­

qu erie  po litique.
M . Jules F e rry  est b ien  bon  de consulter 

les  v ie ille s  e t jeunes barbes ; sa barbe, à 

lu i, est sufEsam m ent longue pour n*a\oir

pas besoin  des autres.
I L e  grand tort du gouvernem en t, c ’est de 

trop  parlem en ter avec  les  Chinois. Quand 

on en vo ie  un u ltim atum  à ces sauvages 

jaunes, on  l ’exécu te , c e t ultim atum .

. L e  jou r  où les  Ch inois s’apercevron t 

c la irem ent qu ’ils  on t des aux ilia ires  en 

F rance, ils con tinueron t de se m oquer de

—  I l  m ’a condu ite à l ’autel.

—  Et m oi au restaurant.

—  V o u le z -vou s  un potage Saiut-Oer- 

iiiaiu'/

L e  potage de la  nob lesse!

—  Je m ’appelle  David.

—  U n  nom  d’h isto ire  sa in te!

E t ce lu i-c i qu i vau t son pesan t de m i­

crobes :
—  Entendez-vous les c loches de N o tre -  

D am e-de-Lorette?
—  E t qu e m e fon t, à m oi, les bruits de 

la  terre?

— Quels sont donc les meilleurs praticiens 
de l ’objectif, à Paris?

— Dame, riposte l’émule de Mélandri, se 
rengorgeant, je  n’en vois pas beaucoup, après 
moi.

Et l ’autre, froidement :
— Alors, avant?

X

O c e »  b a s  foleuH!

nous... -
E t c ’est alors que v ie ille s  et jeunes ba r­

bes seront absolum ent rasées!

■i
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Patrie....................
Pays........... • !
Petit Journal. . . . .
Petit National. • • . ;
Petite République. .
Rappel................... ...
Réveü....................
République franç. .
Revue britannique. 1
RevuedesDeux-Mon 56 p 29 :
Revue libérale . . .  24 » 14 :
Siècle........................ 64 » 32 :
Soir. .....................36 P 20
Soleil........................ 2b > 15 :
Télégraphe................48 » 24 ;
Temps........... '.  . , 68 » 34
Univers..................... 56 » 28 5i
Vérité........................36 B 18
Vie Moderne. . . .  24 » 12
Vie Parisienne. . . 30 » 16
Voltaire.....................56 » 29

PRIS par l’entremise de H. Madré, 
nements à tons les autres journaux de Paris 
onnent également droit à la prime pendant nn 

.jmps plus on moins long.
Lee demandée d*aboimemeiite, a in s i 

que les mandate ou chèquee, d o iv e n t ê tre  
a u  n o m  de M .  M a d r é , c i t é  Bergère., 5. tt T a r is .

GAZETTE DE NIONTRETOUT

L e e  v ie illee  et iee  jeu aee  b a rb ee

;

C’est encore  à D ieppe que je  g lane mon 

m ot de la fin.
^ n  bas d’azur poursu it R aym ond D es­

landes.
E lle  cherche à lu i g lisser un m anuscrit 

dans la  poche de sa red ingote.

—  Enfin, m adam e, qu’es t-ce  que c ’est 

que cette  p ièce-là?

—  U n  dram e en vers.
—  C’est im possib le  au V audeville .

—  Eh bien, j e  le  m ettra i en p r o s e . ..

—  Com m ent! vous éc r ive z  aussi 

p rose !

M o n t r k t o ü t

J’ai lu rue de Rivoli, à la devaului'e d ’un 
épicier, une pancarte placée sur des pots de 
confitures, qui m’a plcngé dans une douce 
rêverie :

L e  petit duo

John L em o in n e , orléan iste con verti, 

mais non repen ti, devenu  sénateur in a ­

m ovib le , s’amuse, aux Débats^ à b laguer à 

la fo is  le  Sénat et la  Chambre.
« L e s  deux Cham bres se sont connues, 

se sont vues, se sont m êlées, si b ien  qu 'il 

a é té  question  de ne plus les séparer et de 

leu r chercher un dom ic ile  com m un. Ce ne 

sera it plus une seu le cham bre, m ais b ien  

une cham bre à deux lits  ».

V o ilà , selon  le  rhum atisant des Débais., 
le  résu ltat du Congrès. '

U est si fa c ile  de le  b lagu er après coup, 

ce  m alheureux Congrès, si com m ode de 

fa ire  de l’ esprit, la p lum e à la  m ain ! 

M. John Lem oin n e, qu i est une «  v ie ille  

barbe silencieuse », une espèce de séna­

teur in partibus, s ’est b ien  gardé-, au cours 

des opérations, d’exp rim er sou avis. L e  

rédacteur des Débais attend tou jours que 

les débats so ien t clos pour dire sa façon 

de penser.

L e  p rin ce des Qrelotteux, le  jeune duC 

de M orny, v ien t d’essayer de rep lacer sur 

son soc le  la  statue de son illu stre  coqu in

de père.
Cette statue, érigée en 1867, sur la  place 

de D auville, au m isérable collaborateur de 

Napoléon  I I I ,  avait été déboulonnée qua­

tre ans plus tard et cachée dans une cave.
L e  petit duc a cru le  m om ent favorab le 

pour exhum er 1 ® b ronze paternel
Et, dans la nuit de samedi à dimanche,

ques badiûgred ins en  cravate blanche, a 

tenté l ’aventure.
Ce coup d 'E tat d’un nouveau  gen re a été 

in terrom pu  par le  com m issaire de police, 

su iv i de v in g t gendarm es, le  sabre au 

poing.
Sauve-qui-peut général.
L e  jeu n e duc est a llé  te rm in er sa soirée 

au Casino, et le  v ieu x  duc, le  duc en 

bronze, a été ré in tégré  dams sa cave.

Pas de chance, les bonapartistes avec 

leurs m anifestations, qu i ne sont que des 

s o t t is e s .. .  m an ifestes!

G rande  nouvelle

en

M. L e  R oyer, en récom pense de sa belle 

condu ite au Congrès, v ien t d’être  uom m é 

d irecteu r du Charivari.
Que va  deven ir P ie rre  Véron , qu i s'est 

de partir  pour D ieppe, où on le 

prend  pour la  fleu r Dieppois du jou rna­

lism e paris ien  I

B L A G U E S  ET G N O N S

Afin de démentir plus complètement la 
nouvelle de la prise de Tamatave par les Ho- 
vras, publiée par le Matin, on annonce que 
l’on vient d’envoyer des mulets dans celte 
place.

Saos doute comme emblème de l ’entète- 
ment qu’on entend mettre à la conserver.

L ’agence Havas nous donne des nouvelles 
de Hué, où vient d’être couronné le troisième 
roi consommé par les Annamites depuis une 
paire d’années :

« Thoan-An, 19 août. — Le colonel Guerrier 
est reparti pour Hanoï avec ses troupes. Son 
attitude résolue, jointe à l’babileté de M. 
Reinhart, a amené un succès complet ».

La dernière phrase, comme poncif, est un 
pur chef-d’œuvre.

Je vote des deux mains pour que, l ’an pro­
chain, l'Institut, sortant des Agamemnons 
assassinés par Glytemnestre et des Dlysse de 
retour à Ithaque, donne comme sujet, pour le 
prix de Rome, a l'attitude résolue du colonel 
Guerrier opérant sa jonction avec l ’habileté 
de M. Reinhart ».

X

X

L e »  cœ u r» v ie rg e »

A  propus de D ieppe, je  viens d 'y  assister 

à une b ien  am usante prem ière. L a  p ièce 

«  dont l'au teu r désire  garder l ’anonym e » 

a pour titre  : Les Cœurs vierges. C’est une 

bou ffonnerie  p le in e  de b rio , où  j ’ai re levé  

quelques m o ts . . .  ép iqu es l Jugez-en p lu ­

tôt ;
—  Ce n ’est n i une brune n i une b londe.

—  A lo rs , c ’est une rousse!
—  V o u s  ne com prenez pas ce  bonheur- 

là, vous, m adam e, d’ê tre  p ère !

—  L a is se z -m o i écou ter v o tre  cœur.

—  M e voyez-vou s  une m aladie organ i­

que?
—  Dem ain c’est N oë l, et au jourd ’hui 

tous les peuples lib res  de la  v ie ille  Europe 

von t fa ire  réve illon ... on  d ira it du veau !

X

CONFITURES DE FRAMBOISES

2 francs le pot

}^ota. — On rep ren d  les pép in »

X
Même rue, à une librairie bonapartiste :

HISTOIRE DE LA TROISIEME RÉPUBLIQUE

par Paul de Cassagnac 

1 fran c  au  lieu  de 6 fra n c »

Cinq francs de diminution.
Une vraie veste.
Elle lui tiendra chaud cet hiver.

X
Le concours du Conservatoire a été clôturé 

cette année, par un grand match entre deux 
professeurs d’àwwjo^>Ao»«, simple petite emb... 
oui, je suis obligé de dire embouchure, qui 
réalise un réel progrès sur la mélodie natu­
relle fournie par le piano du pauvre.

B ü r id a n .

L’ESPRIT DE PARTOUT

Histoire des Indes :
Un naturel se présente avec deux de ses 

femmes à un missionnaire pour recevoir le 
baptême.

— Impossible, mon fils, répond le prêtre,
la religifth chrétienne int<*’’d it H’avoir nlus 
d’une femme.

Huit jours après, le naturel revient avec 
une seule épouse.

— Cette fois, mon père, vous ne refuserez 
pas de me baptiser. Je n’ai plus qu’une 
femme, j ’ai mangé l ’autre.

Le télégramme ci-dessus est ainsi intitulé 
dans le Matin français : Hué pacifié.

Le tiire vaut mieux que tout le reste. C'est 
un excellent conseil :

Hué, pas s'y fier!

Le chiffre des personnes mortes la semaine 
dernière s’est élevé à 1229, dont 1135, nous dit 
le Bulletin officiel, sont mor es de maladie.

Jusqu’à plus ample informé, nous considé­
rons donc le surplus des personnes décédées 
comme mortes par excès de santé.

Les calotins songent à lutter contre la dé­
pravation toujours croissante, etc., e tc ... en 
fondant un théâtre moral.

Bravo 1 les gens atteints d'insomnie seront 
ainsi sûrs de pouvoir s’ofl'rir quelques bonnes 
heures de sommeil après leur dîner.

Peu de bipèdes sont infatués d'eux-mèmes 
à l ’égal des photographes.

L ’autre jour, uoire ami X . . .  demande à 
l ’un de ces chevaliers du collodiou :

A la correctionnelle.
On introduit un grand gaillard à la mine 

réjouie.
Après les formalités d'usage, le président 

l’interroge en ces termes :
— Accusé, reconnaissez-vous avoir dérobé 

plusieurs bouteilles de vin à la devanture 
d’un marchand de liqueurs?

— Oui, mon président; mais j ’ai cru que 
j'étais dans mon droit.

— Comment ça?
— Dame, au-dessus des bouteilles, il y 

avait un écriteau avec cette inscription :

Bon vin à emporter

L ’autre jour, on montrait à Taupin une 
jeune personne aux allures légèrement ex­
centriques.

— Ce n’est pas ce que vous croyez, dit un 
ami, c’est une demoiselle dans toute l ’accep­
tion du mot.

Alors, Taupin :
— Une demoiselle? hum! j ’aimerais mieux 

y  aller voir que d’y  croire.

Fragment de la légende de Guibollard, re­
cueillie par Aurélien Scholl :

— D’où venez-vous donc, si tard?
— J’arrive de la Chambre des députés. J'ai 

entendu parler X . . .  Grand orateur, mon cher.
— Allons donc, un braillard, tout au plus.
— Beaucoup de talent!
— Il ne sait pas seulement le français.
Guibollard, haussant les épaule.? :
— Qu’est-ce que cela fait? Cicéron non plus 

ne Savait pas un mol de français... et cepen­
dant c’était un grand orateur I

Un cocher de belle tenue se présente chez le 
comte de B ... pour entrer à son service.

Après avoir sévèrement énuméré ses titres, 
i l  ajoute avec bonhomie :

di

ve

eh

di

fil

lie

de
ve:

dri

mi

Ayuntamiento de Madrid
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— Et puis, daos les encombrements de voi­
tures, pas de crainte d’être etiffueu lé par les 
cochers de fiacre, je me charge de fermer leur 
boite.

Le comte a prié le cocher de repasser... 
dans quelques années.

Histoire de duel :
Deux petits journalistes, qui ne peuvent 

arriver à caser leurs ours dans aucun journal, 
prennent la résolution de se battre en duel.

Arrivés sur le terrain, l'un d’eux sort une 
pièce de quarante sous de sa poche.

— As-tu de la monnaie? demande-t-il à son 
rival.

— Voici, fait l’autre.
Et les témoins rédigent aussitôt le procès- 

verbal classique :
• « . . .  D e u x  ha lles  ont été échangées sans ré­
sultat ».

Absolument historique ;
Une bonne, qui s’est piquée avec une four­

chette, parait très inquiète.
— Songez donc, madame, dit-elle A sa maî­

tresse, si c’était du ruolz, ça pourrait s’en­
flammer, s’envenimer.

— Rassurez-vous, mon enfant, ce n’est pas 
du ruolz, c’est de l’argenterie.

— Vous en êtes bien sûre?
— J’en suis certaine.
Le lendemain, argenterie et bonne avaient 

filé par le premier train!
Jo b .

PARTIE MONDAINE

{ P o u r  s a c r if ie r  au  g o û t du jo u r ) .

Vivent Trouvi]]e,Deauville, Cabourg, etc. 
Les crevettes y  pullulent autant que la sa- 

licoque.
Le sable fin de ces plages, foulé par le 

monde vert de tous les pays, est un véritable 
placer pour les hôteliers du pays.

Niniche, Pauline Landouillette, Arthémise 
de C'ûssenlair, Aramisettadu Plumeau. Flora 
de l’AvantH^ux et tant d’autres, dQQtv.,,les
g rA c es  e t  l ’a m è n lte  eo rtt « e a c u c o  tsane ' «n

sac, sont dans la jubilation. Un mot gracieux 
de leur bouche sg paie, presque autant qu’une 
note de muslqi^e sortie du gosier de la 
Krairtè.'’

Estelle la Bambine, si pannée à son départ 
de Paris, est maintenant d’un chic à faire cre­
ver de jalousie ses bonnes camarades.

Zizine la Soiffarde, dont on avait saisi le 
mobilier, vient de faire une commande im­
portante et pas à l’œil, à un tapissier du quar­
tier Notre-Dame-de-Lorette.

La petite Patchouli (un modèle, celle-là... 
pas de vertu) a fait remettre cinquante francs 
à sa mère qui vend du mouron pour les petits 
oiseaux dans la rue de la Lune.

Les négociants, banquiers, financiers lais­
sent entre les mains des mignonnes leur 
porte monnaie tout grand ouvert. C’est à 
croire que l’âge d’or a élu domicile au bord de 
la mer.

Aussi quel spectacle délicieux que de voir, 
à marée basse, la plupart de ces belles-petites, 
les mains chargées d’un filet destiné à la pè­
che de leurs marraines (les salicoques), re­
troussées bien haut par le bas et vêtues bien 
bas par le haut, folâtrer gaiement dans le sa­
ble et les flaques d’eau salée, la tête abritée 
par un vaste chapeau tonkinois chargé de lé­
gers coquillages et d’herbes marines. Là, pas 
de maquillage, pas de blanc, ça ne tient pas. 
C'est pourquoi tant de perles d’araignées res­
tent encore à P ris.

Il faut être vérilablement belle pour s'enca­
drer dans l’immensité de l’Océan.

Les osselets n’aiment pas s’y  montrer, 
même eu costume de bain.

Bien qu’aujourd’bui l’espace nous soit me­
suré, je ne vous quitterai pas sans vous dire 
quelques mots du costume porté ces jours-ci, 
au coucher du soleil, par la petite Niniche 
Bellevue. Ce costume est un vrai chef-d’œu­
vre. Jugez-en :

Blouse marine en gaze à filet de papillon 
avec boulons zéphir. Corsage de dessous na­
ture. Jupe prise dans l ’h a le in e  embaumée des 
fleurs de la saison et garnie de flots d’écume. 
Souliers à la poulaine, veau mordoré, avec 
nœuds gordiens.

Bas duvet de pèche. Gomme coiffure un ra-

vis.sant rien de paille de riz agrémenté d’une 
lüuU'e de persil nature.

Pardon de fermer ma lettre, mais la petite 
vicomtesse m’attend pour prendre sa leçon de 
natation.

Baronne de Vaches.

B o u r d e s  e t  M e n s o n g e s

Je le  sais, notre généra tion  m arche à 
grands pas.

Néanm oins, quand j ’a i lu , dans le  Petit 
Journal., le  fa it-d ivers su ivant :

On était resté quatre jours, sans voir à son 
bureau le nommé B . .., employé au ministère 
de l’intérieur.

N ’ayant pas averti ses chefs et ne trou‘’’aüt 
pas une raison plausible pour expliquer son 
absence, ce pauvre diable se laissa aller au 
désespoir.

Samedi, après avoir erré une partie de la 
nuit sur le quai des Tuileries, il a gagné le 
pont de Solférino vers une heure et demie du 
matin et, enjambant le parapet, il s’est jeté 
dans la Seine.

Je n’ai pu m ’em pêcher de m e dire :
—  B ig re ! S i s’absenter d’un m in istère 

durant quatre jours, surtout sans raison, 
peu t vous em pêcher d’y  a vo ir  une g ra tifi­
cation  à la fin  de l ’année, i l  faut que tout 
a it d iab lem ent changé depuis Badinguet.

Quant à se je te r  à i ’eau pou r... non, c ’est 
im possib le, c ’est un canard

E ffectivem en t, in form ations p lus am ples 
prises, c ’éta it un canard... que ce  B . . .  
qu i nageait à l’in star de Doigts-palm és, 
l ’ancien m aître nageur de la  Sam arita ine.

X
Les  Ita lien s m e ieroni: tou jours rire.
A vou ez, d’a illeu rs, que la  dépêche sui­

van te , transm ise par ces m angeurs de m a­
caron i, est peu  de nature à engendrer la 
m élanco lie  :

Rome. 19 août. — Céd-^nt aux des ar­
tistes, la munivipaUte va l'aira transporter aii
musée du Capitole la gracieuse fontaine érl-
'géê |iàr JÀn Bologne,'près de Qhelto. L ’ori-
gina! seta remplacé par une copiejyfjy ;

On assure que le triton de la fontaine cons­
truite parBernini sur la place Barberini, sera 
l’objet d'une précaution analogue.

N ’a iira it-il pas été plus sim ple de bâtir 
tou t bonnem ent un co ffre-fort autour de 
chacune de ces œ uvres? C’est cela  qu i eût 
b ien  fa it au m ilieu  d’une p lace !

X
M . J .-J . W e is s  a m is la m ain sur un ou­

v ra g e  ayant pour titre  : Le M iroir des 
français., par un A llem and.

L ’auteur y  trace la  ph ys io log ie  des fem ­
m es françaises e t v o ic i ce  qu ’i l  a décou­
ve r t :

La Française est un être de couleur jaune. 
Non pas jaune par accident, mais foncière­
ment par une loi de Tl existe en Eu­
rope trois races de feuuiius : les blanches 
(Angleterre et Allemagne), cette première 
race adorable est accomplie; les brunes (Es­
pagne et Italie), cette seconde famille de fem­
mes assez agréables encore, vive et émoustil- 
lante; enfin les jaunes qui sont les Françaises, 
jaunes à n’y pas toucher.

Eh bien, bon  A llem and, n ’y  touchez pas. 
E lles ne dem andent pas m ieux, vou s pou­
v e z  en  être  sûr.

H e n r y  V a u d é m o n t .

rNOUS LES ONS ET LES AUTRES

D'une façon plus que lieutenant-colonel, 
— c’est-à-dire générale, — on se plaint que le 
niveau du courage ait baissé de plusieurs de­
grés en France.

En notre qualité d’anti-pessimistes, nous ne 
croyons pas que cette dégringolade tienne le 
moins du monde à une recrudescence de bul­
letins de vole déposés dans les vases servant 
d’urnes spéciales pour les partisans de Pion- 
Pion.

I

Notre intime persuasion est que si les actes 
d héroïsme se produisent plus rarement que 
jadis, c’est tout bêlement parce que le besoin 
de les commettre se fait moins souvent sen­
tir.

Eu eflet, il est hors de doute que, pour se 
dévouer, il faut, avant toute chose, en avoir 
l'occasion.

On comprendrait difficilement un monsieur 
exerçant la profession de héros en chambre.

Et jamais, ni Romieu, ni Sue, ni Sapeck, ni 
aucun émule de ces princes du fu m ls m ^  ne 
rêva de louer, rue d’Aboukir ou rue Mont­
martre, un rez-de-chaussée sur le fronton du­
quel rayonnerait cette enseigne mirobolante ;

HIX ET YGREC

SAUVETAGES EN TOUS GENRES

Commission. — P r i x  f ix e . — Exportation.

Or, le G re lo t , on ne le sait pas assez, a la 
prétention d’ètre utile, même à des gens au­
tres que les malades atteints de bâillements 
ch ron iqu es  engendrés par la lecture des d itos  
d’Albert Delpit dans P a r is .

C’est pourquoi nous n’hésitons pas à mettre 
à la disposition de nos abonnés :

Des chiens enragés à abattre;
Des chevaux emportés à arrêter;
De jeunes imprudents à sauver des eaux;
De belles jeunes filles à demi nues (1) à 

sauver des flammes.
Le tout est garanti de première qualité.
Expédition dans les vingt-quatre heures 

contre commande accompagnée d’un mandat 
d'une valeur correspondant au tarif ci-des­
sous.

Chien enragé simple
— avec dents limées 

Cheval emporté simple
— avec bave sanguino­

lente
— avec brancard cassé et 

voyageur évanoui
Jeune imprudent avec ceinture de na­

tation
,    Il, M n L̂.1 ra ̂

sachant nager,

sachant pas nager
— complètement noyé

Belles jeunes filles brunes menacées
des flammes

— blondes
— rousses
— chauves

Gb im g o ir e .

2 50
10

7 50

y »

0 76

50 » 
15 30

25 » 
10 50 
6 25 
5 12

GRELOTS

Sur un avare devenu complètement aveu­
gle :

— C’est singulier, si aveugle... et si regar­
dant.

—O—

Au cercle :
— Ohl mon cher, fais attention. Tu grossis 

démesurément. Ma parole d’honneur, tu res­
sembles à un tonneau.

— Ça ne m’étonne pas; à passer sa vie dans 
les cercles 1

—O—

Une de nos plus jolies danseuses, Mlle M... 
montrant du doigt un homme de Bourse, di­
sait en riant :

— En voilà un qui est solide. On a Deau le 
plumer, il vole toujours.

—O—

Le comble de la prudence en cas de cho­
léra :

Ne pas porter le chapeau m elon , de peur 
d’attirer l’attention de l’épidémie.

Une réflexion de Boireau revenant d’un en­
terrement :

— Gomme c’est drôle, les usages du monde! 
On use sus gants noirs jusqu’à ce qu’ils soient 
blancs et ses gants blancs jusqu’à ce qu’ils 
soient noirs 1

—O—

Galino déménage à cause de la chaleur.

(1) Moyennant un supplément, on peut ob­
tenir une nudité complète.

15 CENTIMES

— Et lu vas à la campagne?
— Jamais.
— Mais alors?
(Finement). —  J’ai trouvé un appartement 

fra îch e m e n t décoré.

—O—

Chez la conciei^e :

— Est-ce qu’elle c la p o te  toujours son piano, 
Dédèle?

Oui, ma chère; elle joue déjà la D e rn iè re  
Pensée d u  Révérbère.

—O—

M. Alphonse vient de faire une demande au 
Conseil d’Etat.

Il désire être appelé désormais :
M ec p lu s  u l t r a .

En chemin de fer.
Le monsieur (après un moment d’hésita­

tion). — Madame, la fumée de la cigarette 
vous incommoderait-elle?

La dame (sans hésiter du tout). — Non, 
monsieur, à condition que vous m’offriez un 
cigare.

T r ib o u l b t .

Nous apprenons que M. Mélandri, auteur 
d’un roman en cours de publication, sous ce 
titre bizarre : L e  B a is e r  des Ténèbres, vient, en 
collaboration avec un auteur dramatique bien 
connu, d’en tirer un drame en cinq actes, 
dont le sujet historique est la grande lutte de 

Jacquerie contre les nobles. Nous espérons 
applaudir bientôt celte œuvre dont on nous 
dit le plus grand bien.

Voulez-vous aller à Ghaillot? c’est bien sim­
ple : vous n’avez qu’à vous présenter aux 
Folies-Bergère; vous trouverez une voiture 
prête à partir, et comme compagnons de 
voyage, la troupe H a g ro n , qui vous rendra ce 
voyage aussi gai que possible sans bouger de 
place.

Jamais encore la Bible n’avait été accom­
modée à la sauce tin^marresqmii MNûàCÉin. 
un cuisinier spéciâliste doiït ofi'fiÔ*Wbiy!era 
pas l’habileté, «'hargé ce
iioülevarif BonueNouvelTè, Vient ue servir 
chaud aux gourmets amateurs, et. dont cha­
cun peut prendre sa part, moyennant l e - ^ x  
fixe de 6 franc* par tête.

Le sel gaulois n’a pas été ménagé dans l’as­
saisonnement; mais on y  chercherait en vain 
le piment pornographique qui emporte le pa­
lais et déprave le goût. En somme, il n’est 
pas un convive qui ne puisse se déclarer sa­
tisfait de ce mets, dont la digestion sera cer­
tainement non moins agréable que facile.

Le dessinateur Lavrate, un marmiton émé­
rite, a très agréablement remué la sauce avec 
son désopilant crayon.

La B ib le  C o m iqu e  est mise en vente à 
la Librairie Comique, 8, boulevard Bonne- 
Nouvelle, et chez tous les libraires. Prix du 
volume : 6 francs.

EAU de COLOGNE de H. deSAINT-OENOIS
D’»a  — 48. Ru lUcbor, 48, PmrlM.

ARMES F U S IL S  D E  C H A S S E  
Magnien, 11, pl.delaBourse,Paris

PlH^(ipPpB7inP? La U O R É IN E  sans odevr 
i  iUûUü fiuu61110ûincombustible,iaaltéraUe,«BU«e 
tnlMlu tubu; Uaia*a. Mont,r.RkfaaiV lueir. Paib.

KüL'XKIi. Fiib', 163, r. Monttnartn?, ailgré s«s 
bt prix, Iiit II ilrd («ml’irii. DIu. trix. O 25

P R E T S  A V E C  H Y P O T H È Q U E S
à 4 » — 4.25 — 4.50 -  4.75 & 5 O/o 

Sur tou* ImmtublM tltuii *n FRANCE 
Maisons, terres, prés, rignes, bois, ilo.) PSOBSTE lOUITIO» 

S'*drM*er i  U. PILLàRD, saecegeeur de M. p i VetincB, bou- 
IcT A rd  S a in t-D e n is , 15 oit, P*ni(M *i(oo fond, en 1850^

piTÜrGOUDRON
S i  v ou s  TENEZ A VOTKS SANTE

FDMEDRS Migei lec achet
e« garanti» 0»s seult inventeur$
Joseph BARDOU 4 Fils

lia POUDRE VATRIK 
iGaérillesmaUdieideiChieDs 

|(!xdto leur odorat elleur aclivUé.lfM'**PAWS 
62,r.RivoU etPhtro.Eziger Fn rrinptr im uul F.

I O B C D ” P*>-aurëatdel'universit£
U  I  2 Médailles e'Argentr.Labru>ère,8, Parlb, ituerit sauB retour, IA DnD AUni par son D é p u r a t i f  v é g é ta l  au ÜAd UKAlllJI 

Maladies contagieuseset de la Peau. • Gnrrespoadaiir̂ . - Notice fruco, Teate: E. LAURENT, Ph“. 6, Cité GaiUard,Paris,et t“’Pbum.

S E U L E

L ’ A N  A L G I  N E
Du Docteur ADRIEN, 7, cité d'Hauteville, Paris 

guérit instantanément

LES MAUX DE DENTS
Flacon franco contre mandat-poste 8  et 6  fr.

Consultations de 40 h. à S heures

\

■UK

■i

'> I

Ayuntamiento de Madrid
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ENGELURES CREVASSES
GuÈri&oii en 24 Imures, le flacofl 1 Ir.

PATE DE RÉGLISSE toux, irritations du
larynx et de la poitrine, • franc RO la boîte.

G O U TTE ET RHUMATISMESu u u a a u  ___- ______san s médi-
camentB Interne»* p a r  le s o u fre  du  D ' W e r lb o ff .  
E n v o i fra n co , R frn n c n  In b e l l e .  B ro c h u re ,

D^pAt : l*harinacie GEOUGES WEBEK
8, ru e  des C a p u cin e s , P a r is ;  san s su c c u rsa le .

CRÈME DE GLYCÉRINE ARNIOÜEE
co n tre  r id e s  e t  ta c h e s  de la  p e a u ; le  ro u lea u  B tr.

TEIN TU R E D’ARNICA DE SUISSE
In neule préparée avec In plante fraîche

O n l’e m p lo ie  a v e c  un s u c c è s  a s s u r é  d a n s les 
b rû lu re s , fo u lu re s , c o n tu s io n s, p iq û re s, é g ra ti-

En u re s, c o u p u re s , m a u x  de tè te , c o u rb a tu re s , 
é m o rrh a g ie s , v iv e s  ém otio n s.

F la c o n s  à  4  f r . ,  » f r .  et i  fr. 
Pharmacie (SKORGCH \SEBKR 

8, rue des C a p u cin e s , P a ris  (pas de de su ccu rsa le)

iH ig ra in c i* , M a u x  de 
dents e t  to u te s  d o u -  

______ __ le u r s  de tê te  so n t g u é ­
ris  sû re m e n t et in sta n ta n é m e n t p a r  1'A:%’I*Il̂ Ê - 

D u flo s , 8, ru e  L a fa y e lt e ,  P a n s  
P r ix  2 fr . 5U ; p ar p o ste  (tim b res  o u  m an dai) 2 fr. 75

N É V R A L G I E S  ’

1 • t
lSUSPENSOIRMILL|l|TÎ

'è7aTt"qirê*»an* «ous-cuisi-e. 2 fr  50  “  
exiger le cachet (te/'/menteur —

BAND AG ES iamblrt. BAPp 'ïârica.af.;-. 
liU«8t,LEGQHIDEC.S"A9.niel.J-Tloiusc:a.''?r.BS

N O U V E L L E S  G L A C I E R E S

T O S E L L I
21, rue Perdonnet, & Paris

UEL
6K, rue Grenugf», PrpIb

/Prif Im &*11m CantralM)
•ÏÏBRW PRUUmMSNT ET SDREMIMT

MILADIES SECRÈTES & DE Ll PEAU
C o n s u lta tio n s , 2 ir ., de  m id i à 9 h-, les  d i­

m an ch es e t  fê te s  6 h ., e t  p a r  c o r re s ­
p o n d an ce. —  25 a im é e s  de p ra tiq u e . —  E n  
glish  apoken. —  M a n  sprickt Deutsch. —  S i 
parla  tca lian o , etc.

k. ..s*re »
Billels-d’ailer et reloiir,' valables pendant un 

mots, du i'* ’ mai au 3<i septembre, avec tran- 
'sport ^prtuuitde25 kilojwaoiines de bagages, et 
avec arrêt facultatif aans toutes le» Gares et 
Stations comprises dans les itinéraires ci-des­
sous :

1" Le Nord de la France et la Belgique. 
Première classe, 91 fr. 15 cent. — Deuxième 

classe, 68 fr. llo cent.
Itinéraire : Paris, Amiens, Douai, Lille, Cour- 

trai, Gand, Bruges,, Ostende, Bruxelles, Mali­
net, Anvers, Louvain, Liège, Spa, Huy, Namur, 
Gliarleroi, Saint-Quentin, Gompiègne, (Chantilly 
et Paris (ou vice-versaj. — On peut également 
passer par Laon et Chiinay.
2'̂  Château de Pierrefonds. Ruines du Château 

de Couc/j. Bords de la Meuse, Grottes de Han 
et de Rochefort.
Preimèie classe, 74 fr. 90 cent. — Deuxième 

classe, b6 fr. 40 cent. <
Itinéraire: Paris, Chantillj'’, Compïègne, Pier- 

fonds, Compïègne, Chaun.v, Coucy-le-Gbateau, 
Chauny, Saint-Quentin, Erquelines, Charleroi, 
îs^amur, Huy, Liège, Roebefori,Namur,Diuant, 
üivet, Clîimay, Anor, Laon, Soissons et Paris.

Nota. — Le voyage peut s’efîecluer : 1'̂  De 
Paris à Pierrefonds,pdr Cumpiègue ou Villers- 
Cotierels; l:” de Pierrefonds a Coucy-le-Chà- 
teau, par Chauny ou par Anizy; 3® de Goucy- 
le-Cbâteau à Namur, par Erquelines, Charleroi 
ou par Anor, Chimay, à la condition, pour le 
voyageur, de ne pas suivre au retour, sur le 
im'cours Belge., Titinéraire choisi à l’aller.

3° La Belgùque, la Hollande et le Rhin 
Première classe, 123 fr.. 70 cent. — Deuxième 

classe, 92 fr. 60 cent.
lunci'Hire : Paiis, Amiens, Douai, Y'alen- 

ciennes, Quiévrain, Mons, Bruxelles, Anvers, 
Zevenberghen, Dordrecht, Rotterdam. Delft ou 
Gouda, Lu Haye, Leyde, Haarlem, Amsterdam, 
Utrecht, Ambeim, Zevenaar, Eminerich, Dus­
seldorf, Cologne ou Utrecht, Aruheiin, Zeve­
naar. Clèves, Kempen. Neuss, Cologne ou 
Utrecht, Boxtel, Veulo,'Kempen, Neus?, Colo­
gne, Aix-la-Chapelle, Verviers, Spa. Liège, 
Huy, Namur, Charleroi, Saint-Quentin et Paris, 
ou vice versa.

CHEMIN DE FER DU NDRD

T R A lT E lltN T  NOÜVEAI', GR .W I) STCCÈS
V é i'ita b lM  Iiijt»c tlo iA  H e n r y  infaillible'

préserTftii>e. — Klle •rriie en nuelcjue» jours les ècoalemen/t 
récenu el ancitnt de» deux »exe», el guérit radicalecnenl les 
»a«nfemen{* éneeféré* et U goalte miliiaire, mèrae citant de 
plusieurs années. Elle.jouil aussi de propriélèi préien-ativei 
qui la rendent précieuse contre les dangers de la contagion, 
s fr. 50. Pojie 3 franc». *

tonif|u«'is l le n v y  sans mercure
bien supéiieurea am injections garanties, Ces dragees ne cau­
sent jamais de fuiigue de l’estoraae, de reitvait, ni de diarrhée. 
C'est le remède par excellence contre toutes les maladies con­
tagieuses, écoulements récents el rebelles, inOammatjons et 
caurrhes de vessie, spermatorrhée et incootineuce J'urine. 
Guérison prompte el sûre sans réeime, 3 fr. 50, avec l’ins­
truction spéciale. — Poste, 4 fr. 10 l’harmacie HENRY, 
14, rue Matagran, i  Paris Conseils graluiu et par correspon­
dance.

C O O P EH O U S
<r-s C L 'E V E U X  voas -m êm e

YrTONOEUSE HUMAINE
BltKVSTKR S.O.U.a.

Mltu RI ni II ferait no barbie;' en rcDom. 
Envol /m neo  contre tnandal-poste de 1 2 'à  
iOGDSTE BA IN , 2, Roe Takboat, PARIS

INJECTION ANASTAY AU MATfôO
'co/reaaJre, Teeiftae, ««abUfiw M 

OaérUoa prftwpte et ^̂ flê ^̂ .*e» MiJ> Éae
irxjlenieril. K  slM »■  aOCC*>. Prw : *  bP&* aieXavaT, »*  Saa FOU» Oalvaaw.afsMeasasrWiiii»

COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L ’EST
De Londres en Suisse et en Italie, par le 

Saint-Gothard.
La Compagnie des Chemins de fer de l ’Est, 

d’accord avecles Chomias de fer Anglais, du 
Nord-Français, Suisses et Italiens, a organisé 
un service direct par trains rapides au départ 
de Londres pour la Suisse e l ritalie,vii\ Çaiais, 
Laon, Belfort, Lucerne, et le Sdint-Golharcl, 
roule la plus directe et la plus rapide.

Des voitures de première et de deuxième 
classe assurent le service direct, sans transbor­
dement, entre Calais el Bâle, et des Sle. ping- 
(^ars entre Calais et Bâle et entre Bâle el Milan.

Un service à grande vitesse est également 
élabli entre Londres, la Suisse et l’iiahe, viâ 
Calais-Paris-Belfort, avec voiture directe de 
première classe de Paris (Est) a Milan.

CHKMINS DK FKR DK L ’EST
Nouzeauxoyage circulaire dans la Suisse orientale 

et dans le Grand Duché de Bade.
Nous apprenons que la Compagnie des Che­

mins de 1er de l’Est vient d ’organiser un nou­
veau voyage circulaire a prix très réduits dans 
la Suisse orientale et dans le Grand Duché de
Bade. . . .

Les principaux points do l’ilinéraiae sont : 
Paris, Belfort, Bâte, Brugg, Zurich, Ztegel- 
brücke, R'agatz, Landquart, Coire, Rorswadi, 
Bomansheru, Constance, Singeri, Schauouse, 
Neuhauseii, Waldsbul, Bâle, Bellorl, Paris, 
ou vice-versà.
' A Coiré, les touristes pourront ellectuer. en 
dehors du vovawcircuIiiiTe.*<liffereul«;s excuv-

, . o a  ■ ,v. . .  ,  • . y -  . . . ( f

dme.
Les .billets, valables pendant un ninis, sont 

dé ivrés â Pari'f, â la garé de l’Est et dans les
bureaux surcursales de la Compagnie, aux 

'25 fr. 85 en U'’ classe et de 88 fr. 85prix de 1 
en '2® classe.

CHEMIN DE FER DU NORD 
Services directs entre 

P A R I S  E T  L O I\ l> R E S
1® Par Calais et Douvres. 3 départs par jour, à 

heures fixes: Trains rapides à 7 h. 40 el lü h. 
du malin (U® et 2® cl.), et à 7 li. 4o du soir 
(U® cl. seulement). — Traversée maritime 
en 1 h. 1/2.

2° Par Boulogne et Folkeslone. Trains spé­
ciaux à heures variable.s eu correspondance 
avec les heures de la marée. -  Traversée 
raariiime en 1 h. 1, 2.
Billets d'aller et retour valables pour un

mois, soit par Bouloe:ae, soit par Calais :
, cl. 118 fr. 76. — 2*‘ cl. 93 Ir. 76.

Service de nuit accéléré, par irain express et 
à prix réduits, en 2'' et 3'’ classes : 

Départ de Paris à 0 h. 10 du s-'ir.

SaÎKO'ii Raiti!<i î l e -, m(>r
jusqu’au-30 septembre 

Billets daller et retour valables •pendant 
quatre jours, du samedi au mardi, et de la 
veille au surlendèmain du 16 août.

Prix, au départ de Paris'pour : ’
1’’®cl. cl.

Le Tréport............................... 33 20 23 60
S t-V a lé ry ............................... 28 6i) 26 20
Le Croioy f l l u e ) ..................... 29 40 26 70
Berck (Verton)......................... » 30 46
Etaples.................................... 33 60 29 36
Boulogne................................. 37 40 32 86
Wiranie-Wimereux . . . - 
Ambleleuse, Audresscüe.s, 

Wissant (Marquise) . . .

3̂ 60 33' 66

40 9 36 )>
Calais....................................... -R > 38 36
Gravelines.............................. 46 10 39 40
Dunkerque.............................. 46 10 39 40

p r E m x e a
DZVXXflZX

o m â x e x v
SXN ’X'X^OIM 

J O ’XXEC*
Sm  tHkacité et son inDücuité bien cunsULée de(/uu eu ans, pour guérir Lcouiementx ancien! et aou*«ans 

iMptU rebeÜM aoi traitenents les mieux enluidus, doivent la faire préférer A tout autre mojen.—PRËSERYATITB.
la treefi laei fee prinolpaiaa Fhamaolu. — Eviter lee ImltaUona. — f  nvol t  fficant oontre 8 fr. fraaeo.

4 Frflflo».— SAHPSOy Fharmaoien, 44, rue Raznbuteau, 4 ^  PAR IS.—4 Fraaofl.

■•îpIdDie d’hoDeur l£x|i4iMitiun, tnieriiMiiounir). R*wrîH MMG3. — Médaillé de 1'* eiflaac
Uraxelles, tN'36

« Ë D A l u e  D 'ARGENT, EXPO S IT IO N  U N IV E R SE LLE  1878

DUPONT
PARIS, me Hameieullle. 10 an coin de lajiie SerpeRte (près (le l’École de méfleclDe)

D

Paris, esse

Feuteuil à manivelle», dossier articulé. A roue» main» courante». Appareil s'adapUnt a tou» le» lit».

OUVERT. PSRMB.

Fauteuil à explorations.
A raaiiitelle». Se dlrl̂ ani 
avec une ou deux main». Cliai-'e a rouM.

Garde-robe»
avrr do;‘-iirr .'irticuid ou fixe.

Platet-fonnes à explorations 
pour cliniques et hospices.

OUVERT.
Fauteuil k exploration».

FERME.

Portoir» de différenu systèmes.
Automoteur

avec porte>{Heds à 3 ariiculaUoaa.

S (

I* B
I

2" T
I

Brancard articulé. Bijou .>>ec iiorte-jambe» » 3 ar̂ rnlatin''*
3® I

I N  J  E  G  T I O  N  T A  N  N  I N  F  O  U  R  Q U  E T . 4® K
■J

(iuél'it MALADIES SECRÈTES RÉCENTESoulN\/ET£R£ESen3jüurs;26 ans de succès. Dans tovlps les Pfiurmacies.
d / 4 n*>’ /t’Oï» , A rt. i'raHuu I vntre pfliO

HSSFMCH Excellence

de SAISEFAREILIE L » J ^  A * J  tV A  11 B » I l K y i u H v 1 i  SA5S lERCBRE
Sang, AJartres, Boutons, Virus, < ii-. o ir. te llacuu, 15 fr. les 6 nacons, 

FOURQUET, 29. Rue des Lombards, P A R IS  ("4 LA BAIWI^ Ji’OlD ri dims toutes les l'harmacks 
T E S S E I T C E  l O l D U - R É E  3 fr. 50 le ü. 18 fr. les 611. Uj>édie 6 ü. franco d einbullaKo

Le

tou

CHEIUÜVS D E  F E R  D E  E ’O E E S T
nssseiBnmHCMi

EXCURSIONS
SUR LES

COTES DE KORMANDIE & EN BRETAGNE
Billets d ’Aller f.t Retpür, valables pendant un mois

D'® C l a s s e  2® C l a s s e ',

P''' Itinéraire — 5 0  fr. — 3 8  fr. »
Paris. — llouen. — Le Havre. — Fêcainp.

— Saint-Valéry. — Dieppe. — Arques. — 
l-'orges-los-Kaux. — Gisors. — Paris.
2® Itinéraire. — 6 0  fr. » — 4 5  fr. »

Paris. — Rouen. — Dieppe. —^Saipt-Valéry.
— Fécamp. — Le Havre. —’ H’otifleur ou 
Trouville-I>canville. — Caen. — Pans.
3® Itinéraire — 8 0  fr.’ »'— 6 5  fr. »

l»aris.— Rouen. — Die^pè. — Saint-Vaàcry. 
Fécamp. —  Le, Havre. — llonflenr ou 

Trouville. — Cherbourg. — <laen. — Paris.

1’’® Classe 2® Classe

4° Itinéraire — 9 0  fr. » — 7 0  fr. »
Paris.—Vire. — Granville. — Avraiiches et 

Pontorson (Mont-S. Michel). —Dol.—Saint-Malo.
— Dinaii. — Rennes. — Le Mans. — Paris.
t)® Itinéraire— 100 fr. » — 8 0  fr.

Pai is. — Clierbourg — Sl-LÔ. — Coutances.
— Granville. — Avi*anches. — Pontorson.
— Dot. — Saint-Màlo. — Dlnaii. — Paris.
0® Itinéraire 1 2 0  f r . » — 1 0 0  fr. »

Pari».—Briouze.—Granville.—Avranches.
— Pontorson (Mi-St-Michel). — Bol. -S t-M a lo .—
Dinan.—Rresl.— Rennes.— Le Mons__Paris.

XOTA. — te» prix ci~des$at eomprennekt et parcours en ialeaax el en voilures publiques, indiqués dans les Ilinérairet
Les Billets sont délivrés à Pei is, aux gares Saint-I.aïare et Montparnasse et à l’Agence du bonlerard St-Denis, 30

' et boulevtfrd des Italiens, 4

et

pri

P (

MM

» Docks dn Fmneiir

PIPES D’ECUME
G a ra o tJ e s  s n r  F a c t u r e  

êc 5 |  7  e t  l O  £r.
Ij ET TOUS ARTICLES POUR TABAC

Friuta» oafitr» maidat en timlires-poste
I  4 P H .  B M O U L I N

1 3 0 , rue Vieiile-du'Temple, PARIS
GîTO

I ’i U  n n  I HHi” 110  P* n  A A 11P  11 P  A 11 soi-meme instantanemeniI  I  H h  U  I J  I  I M  L I I V L  E J A I " I I L  M  L  A  I  I  facilité mome, de 1 à 1,000 exemplaires : Ecriture, plan, deciMin, musiaoeI I IVI 1 H  I IWI F I I \ P  K A I v l l P l l l r A I I  avec tencre sur papier, comme à l’ordinaire. SUCCÈS INFAILLIBLE GÂRANTI. Expériences
I b I  I f  I I I I I  IffI h  U  I #  K m  I I  U  U  U  I m  11 Ll U  V  SELON FORMAT. 5, 7 et 10, r. Joqnelet, Paris. Prospectus et spéGimen e n vo y é s^ c . 154

t®’’ P r i x .  — S eu le  M é d a ille  d 'A rg e n t  décernée à  cette in d u s tr ie  à l ’B x p o s it io n  de P a r is ,  1876

P irit. — Imorimerif LOUIS HUGONIS, 6, rue Martel. Le Directeur-Qérant : J. MADRE.
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